
LE GASCON.

qu'il ne votera pas pour les taxes au moins
lui et qu'il sera entièrement contre les peni-
sions, si n no li n accorde pas une à lui.

Nous croyions que ce serait justice à lui
rendrei auvreQelot quelde.lui donner
une pension iI l'a bien mrité depuis si
longtemps qu'il amuse la cité de Québec.

Vn peche' d'omission.
Gazette 1'iItaire; commiee lle l'avait

prom is; consacre dans son dernier inmnéro,
un article an clergé. canadien. La thèse
qu' el soutient, est celle-ci: " Le clergé a
été énorement 2grat envers le gouverne-

nt anglas." Nous nous attendions à
une longue dissertation sur ce sujet, à des
recherches historiques, etc, mais notre con-
frère n'a qu'une preuve à hasarder : 'il sup-
pose que le clergé à fait un pécdé d'onission,
" en. n'interposant pas son autorité et en
n'intimaànt pas à la presse canadienne l'or-
dre 'dêtre plus loyale." Le péché est
grave, voyez-vous : l'omission est énorne.
Mais coimmà la presse n'ajamais, à notre
connaissaneé, soufflé la rébellion aux oreil-
es dc la race fa, comme on l'a cent fois

prouvé,' à Gazette Militaire, il s'ensuit:

à.. Qu'a'Québeil n'y a pas eu péché d'omis-
ion;2. Qu'il n'y a pas eu 'ingraxitude; 3.

Qù ea ceä alte a trt; 4.Qu'elle aurait dûise
tenir tranquille, ou choisir mieux ses armes.

Nectification,
Les expressions d'un Anti-Fantasgüe, au

dernier nunméro ayant été mal interprêtées
par plusieurs, on a cru qu'il voulait désigner

éomme auteur des in,'stères de la nuit (du
Fantaque) un certain élève de l'Université.

de dernier nous ayant exprimé son étonne
ment 'e n'aimaunt pas qu'on lui attribue le
paternité des mystères, nous croyons devoir
dire que nous connaissons la pensée dc
notre correspondant, et qu'il voulait dési
gner une toute autre personne.

Une piqure "in pettoe
Madn a G p qui ne craint plus h

celée, s'est permis, nous a-t'on dit, de dirige
contre nous,dan n dernier numéro, se

guillnterrible. Conime cette piquant
dame ne nous a pas fait, ce jour-là, la gra
cius et6 de venir nous visiter enpersnne,niou
ne pouvons pas par conséquent lui répondi
adUn ~-»

dre en compagnie d'un personnage 'de dette
profession ; si elle veut continuer à puiser à
cette source, qu'elle prenne garde. . Mais le
mieux pour elle, c'est de se déboucher au
plus vite,, et puis d'attendre patiemment
que la chaleur vienne réchauffer ses mem-
bres quelque peu engourdis.

Salut à bon entendeur 1

La poste.
Certainement' s'il y a quelqu'un qui doit

se plaindre de la niaîmre dont la poste est
servie en Canada, c'est nous. Nous rece-
vons de plusieurs de nos abonnés des plain-
tes de ce que les numéros du Gascon ne
leur parviennenent pas en entier (c'est-à-
dire, qu'il y a des parties qui en sont enle-
vées) lorsqu'ils le reçoivent. D'autres, et
ce sont ceux de Montréal, ne le reçoivent
que fort longtemps après qu'il est sorti.

Par exemple, -nous avons sous les yeux
une lettre datée du 23 dans laquelle on nous
dit que le numéro 6 nl'est pas encore par-
venue à sa destination, et pourtant ce nu-
méro a , été publié le 7 avnl. Allons 1 la
poste via vite, elle n'a pas encore fait 60
lieues depuis trois semaines.,

Pour nous disculper aux yeuX de nos
abonnés, nous :dirons qu'aussitôt après se
sortie le Gascon est nus à la poste, et si
la poste était bien servi, tous nos abonnés,
meme les plus éloignés, recevraient leur
numéro le samedi suivant

Mais nos postillons et les maîtres de
poste aiment bien à lire le Gascon à ce qu'il
parait, puisqu'ils le gardent si longtemps et
que même ils ou conservent les reliques

- Quoique cette luamiere d'agir soit quel.
que peu flatteuse, nous n'en voulons nulle
ment ; nous aimerions bien mieux que Mes.
sieurs les Postillons et les maîtres de postc
ne. prissent pas la peine de lire le Gascon
s'ils ne veulent le lire qu'à ce prix. Ils
nous ferons miiniment plaisir en envoyant à
leurs adresses nos petits Gascons, et s'il
veulent absolumentUle lire, ils n'ont qu'i

r nous envoyer leurs adresses avec une piastr
et cinquante centines, et nous nous empres
serons de leur en permettre la lecture
Autrenient, nenni.

sNous veillerons encore plus, si cela es

e possible, à ce que nos abonnés"soicnt servi
régulièrement.

NOUs 'nonu permettrons néanmoins un
conseil. ' Nous devons avertir les abonné

La jpîfession de boucher est extrêement dont l'abonnement se trouîve expiré, de vou
nal vue 'partout. Grand dommiage donc il loir faire leurs remises, s'il veulent recevo

uraour la Gîupe, si elle se fait surIen- leur journal.

Les taxes.
La Corporation se fâche, paraît-il. Elle

a récemment élevé les taxes à un taux
inouï, mais les citoyens, paraît-il encore, ne
sont pas disposés à applaudir à cette démnar.
che. Les citoyens donc se sont insurgés,
les citoyens ont fait une assemblée au mar-
ché Barthelot, les citoyens en un muet no
veulent pas des nouvelles taxes.

Quel conflit donc se préparelet quels seront
les vainqueurs ? Nous est avis que ce seront
les citoyens, car le Fantasque s'en est mêlé,
et sous un tel poids, il faut bien que la
balance penche de leur côté. N'est-ce pas
logique?

Tumulte.
A l'assemblée du conseil municipal lundi

dernier, uni foule de batailleurs ont envahi
la salle, mais comme tous ne pouvaient pas
entrer, ceux qui étaient en dehors se sont
conteutés de briser les vItres et de crier à
qui mieux mieux. Il faut dire que la plus.
grande partie des criards et des briseurs de
vitres étaient des Irlandais, c'est dire aussi
que les gourdins ne manquaientpas, car c'est
l'arme naturelle des enfants de la Verte
Erim. Quelqu'un, nous ne nous rappelons
plus quel fareenr, nòus disait et apportait des
preuves intrisèques et extrinsèques à l'appui
de sa thèse, que les Irlandais naissaient or-
dinaireimient un bâton à la main. Nous coin-
mencons à le croire.

Il est véritablement à déplorer que les
gens se poussent à de tels excès. Pourquoi
employer la force? peiscz-vous ramener vos
édiles à la raison par ce moyen. N'en cro-
yez rien, ce moyen n'a jainais réussi. Vous
avez à vous plaindre de plusieurs de vos
conseillers, cela est évident, eli bien ! MM.,
faites une assemblée publique et demandez
leur mandat à ceux qui en abusent, forcez-
les, toujours par des mioyens légitimes, bien
entendu, à vous les remettre, s'ils ne veulent
le faire d bon clur.

Suivez le conseil du Gascon, Mil les Ci-
toyns, et vous vous cii trouverez bien.'

- " L'Observateur " est ressuscité. Nous
le félicitons bien de sa seconde naissance,
elle promet beaucoup mieux que la première,

t son ton est plus conciliant, cependant il
s n'en est pas moinls très-fort. Nous conseil-

1ns doic-ànotre confrère de conserver ce
style Poli; et il vivra longtemps, nous cin

s, sommes sûrs.
1-

ir l On a besoin d'un agent pour St.
IHyacinthe.


